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. 0 ROBF SANS COUTURE DK NOTRfu-SICNU.t éervéeeten IS04, leduveiu cardinal Caprara. légat en Frinreau
Il existe à propos des vè:eners de Noire-S'ignetur qui s.rit -huorétrisa l'écue de Versailles, qui étit alors frTgré Loui. Charrierde la Ruche

dans l'égiise d'Argenteuil (près Paris) ni dans la entedrale de Tréves, une, à rétablir le culte de la sainte tunique dans l'église paroisiale, ce qui ne fut
.péce de conflit qui embarrasse plus d'.un oieix fidèle, et dont voudraient fait cependant qu'après l'examen de la relique et des titres, et constatation
,bien profiter les ennemis de la religion pour faire lu scandale. L'afaire est (le cet examen dans un procès-verbal dressé par l'abbé Cothei, *qui fut de-
cependant ici plus simp.l. Il iLS *j1.; r, p--ir d-sriper toute diîliculté à cer puis évêque de Beauvais.
égard. de résumer quelques pn !es gl'nii lu, rage qu'a publié de.rnièrement M. La 1 euse dévotion n'ajamai(cessé depuis cette époque. Elfe fût tou
L. F. Giériuo. suus ce titre : Lu 'l'unique de NôolrcSe-igneur Jésus-Christ jours encouragée lar Mgr. Blanquart de 13ailleul, qui autorisa . le cur-
Recherches religieuses et historiques-sur celle relique el sur lepelérinage d'./r- actuel d'Argenteuil à lui donner toute lextention désirable, et nous avons
genteuil, un fort vol. in-S..ouvr pi:--i de.recherches, dont on imprime en déjà dit que e nouvel èvèqu- de Versailes, Mgr. Gros, a présidé, le lu

.ce moment une 2o.édition, et où le pieux auteur expose les deux tradition' août dernier, la magî.iflque cérémonie de Ia translation de la relique dari
d'Argenteuil et dle» Tréës-e, et nmontre qu'elles sont bien distinctes et qu'elles tne riche chàsse, due à la cotisation recueillie de pltsiéurwfidèles et la géZ
iui se cottrariet n rien. Nous ;% lons le montrer per un simple résumé. tèrositê d'une pieure date qui en a acquitté laplus grande partie. Main-

La iradiliiln d'Areuteud re-monte .à pluts ie mille anu. Les auteurs les tenant, le nom de cette généreuse dame t'est plus un mystère : nous pou-
Pllti.uu"nlanbes tt.i oit parlé du vètement que poséde cette étlise disent cong signaler à la reconnaissance des'fidèles Mme. la baronne de Mon-tvert.

(ue c'est la ttuttuiîe dont ello est enrichie, et si quelquefoi on l'a nommée Noue passous maintenant à la tradition de Trèves. Elle remonte à saint
- Sainie-Robe. ce rt que par nue erreur d'appellation, ou par une habitude Hélène. Il paraît qte cette princesse donna à saint Agrice, évêque de Tré-

qui 'vst intirtîdotte. malgré leo titres qui font foi dlu contraire. - e., la robe longue de Notre-Sei rneur. Ce baint évêque la renferma dans
Sli-Gmégoire-de-Tuurs dit au Livres des .iracles (liv. 1. S), que la tu- ia cathédrule. Mais. pendaut les longt; guerres qui suivirent, la sainte-re-

oique de l'igneutl sans tache était conservée, de son tetps, dans une villde lique fut presque oubliée. On savait qu'un vêtement quelconque du Christ
la Gulatie. De cette vtlle elle fut transportée, en 590, à Zaphat, ou Jaffa. était conservé dans la cathédrale, [ais on.ignorait ce que c'était-au juste et
Enstute elle fut solenntelletnent portée àJérusalemn, corhme l'attestent Aimoin, dans quel endroit. Elle demeura dans cet oubli jusqu'en l'année 1196,
i lrant.î, Sitteler, dans leurs Chroniques, et l'annaliste de Tours dans son époque à laquelle Jean ler., archevéqoe de Tréves, ayant fait des répara-
Livre dle 1,z gloire des ilMae iys. Maie elle ne devait pais îleîteurcr dans la rions considérables dans son égliee, trouva la sainte robe et la remit en hon-

zué d, David. Les Perses l'avant mtentacée et ravagée, Hérac!iiranslrta neur. Depuis cette époque, elle eut encore quelques vicissitu des à subir;
. à deu, reorises elifférertes la saittte reliq1ue à Coîtsiaiituîode, où elle resta mais elle ne cessa, à des époques solennelleV.,e tgtre honorée, et, aujourdhui

jusu'au temtps duencore, elle reçoit les hat tages de milliers de p plerins, ain que nous avons
L'titoire rapporte te cette impératrice attrait déir éputser Chrlema- déjà en plus d'ue fois l'occasion de mentionner. Odes ati

*îe.ufiuî de réunir les il, ux emnpires dOrient et d'Occident. Dans ce bunt ell' de t px nos avons donnés à cet égard. Ce simtple résu'a é,touchant la Ira-
lti faisait le riches présents.-ais le ptlus magnifique qut'elle pût Itti oilir«fut clitioti de Trèves, et extrait d'ttn ouvrage qui ient de paratre sous ce titre 

la tunique-de Jéeus-Cltrist. Ce lîuissati monarque la reçtt avec beaucoup hisoire de la Sainte tobe d Jésus- C'hrist conseVée dans /E Cetuédrtlt de
de dévotion et lei plaÇa, le 1j2 ou le 13 aoûe, le lcua SOO, Mlr n. le B uorstare Trqves, par J. urrx,

l'Argenteti, ou sel sSur Cisùle était deputis luigtoon, et dont sa fille Tla- 1tésumons en deuex mots. L'église i'Ardentetuil, duapres s'x i tdttes et sa
-tirade était abbes5e, 1lgadus, teligieux duti xte siècle, dans la Vie du roi traditiot. revetdique la tunique, cm à dire le vtement le plus étroit. L'-

Robert ;Rort, abbé de otat dans sa Confinuauion de la gise de Trves, d'après se ltitres et sa tradition, et d'api le vetemet
Chroniqtue de Sigeri ; Wotrner <le follevettk, dans son Fascicilis Tcm- qun'elle montre aujourdhui intact, prouve qu'elle possède la rube longue. Où
porum Dit Tellet, Andlré Fave et beaucoup d'autres auteurs rendent té- y a-t-il donc contradiction n Au reste, ces :aits histuriqtesque nous n'pvon

uligéi;,ge die ces faîtse,et l'tirage où l'on était de sonner à Argelitèuil unte clu- rait qîte résumer, see troutvent appuyés de îîreuv.es et de cotîsid érLtions c rwe
-cltc à ttne battre après tmidi, pettr conserver la tlvnire der cette donation, tiques fans ldouvrage de M. L. F.b Gudrin.

t<iew, «Nsage qui ne fut abàai que vers la ti du xviiae. siàcle, ne permet- reone îsin
teit gtére de révoquer ni doutéte la vérité dle cette tradt:ion. QUEe.Qu s oservioaS suit rEs

Cette tunique -arree teneura tau monas-red'Argteiiljusq-tee vcrs l'art- INJURES ET LES PERSOegNALITÉ S DANS LES DlSCUSSIONS.
-iée 357. Mlais- à cette époqtue leu Datois (.t Nornads, ayant ravagé le De tnuhtenps il s'e.t trouvé des hommesg propres à déshonorer les discts-

ru t et dispersé ls religieuses, n cachèretnt la relit-e datns une sions les plus graves par des personsalités outrageuses. quet utes écueils
muîraille-, ou elle restLa eofoncée e: ottbliée jtizqtt'è l'année 1156. Vers ce les plus daingereiix aux hommes9 de lettres ; la passion tombe d'autanti plustemps, le célébe Sutger, abbé tle Saint-Denis. avait relevé le naésttre aisément dat s le pi e, que l'amour.prore conrtfond volontiers les uccs
d'Argeneul et y aait éabi des religietx bénédictins. Cette ns edo El ma et ul ec l e 1

époquet àaquelenent · 1r. marchevtéqe e rëvfae, ayant lates réparas d-

-156, dieu révéta à l'uti Me ces religieux le lieu dev était cachée la tuoninue, rables qte promettet le talent, la modération et le respect le m convenances.
ce q Da'tte-te une-harle que l'n p encore et qui est éanée du Ht- On a fait deis tecuil, plus oet nots piqua ts des on itueés littératires

gàtes, d rchv t i de Rouen, qui ainte à Argeuteuil faire le relCvotstnt de la ue se sont souvent prodiuées es écrivains d'opiions diverses ;rneais ei
tutîtiqtte, et qîti accordar di, granîdes. induilgeniceF pouir cette cérémonie ; ce (lot retient quelque.- épigrammes, on oublie le nom de leurs auteurs. La tir-jîut'attestent encore un fule d'attettrs, drRober abbé dt Mont-Saint- lice luine petit rire ht inat d'une boufronnerie ; mais le goût flétrit la

Uiciel, t liraqtetîr quonte rn imrtri lo Cellier et Fleur. mémoire de celui ui se l'est perise. Le lettres unît une certaie dignité,
Depuis cette unice 1156. Ju squ'em re 'iené 166, la relique f ut honorée dont le senttmet fnu it a oujour par doiner eans les jugemtens dut public

avec etpresemen P le Seigneur dainer souve ni anieer sa boié ri sa et quelle ue soit la disposition de l'esprit uiainti e acctîeilir les libelleç qui
tuue de cn faveur de ceux qini venaiut le prier devant sa tuique, promettent de saties pîaote ou des calomnies honteuses, lesi libellisted

iovi que le fait etendre Sale-on ti a'ssis, au concile de Trente en quta- n'en ret pas moi s la race . , la plus néprisée c'est une délica-

lidreteuilouen dur G-iitS'ie :tm depis ingtemso etdntolo von file ho- éuosene.zos.Léls 'retue darssstte t

litéade téoloabiene d du SxinteSiége Tanici spoièc/lge dns ola, i l o tese qui prove nque la corruption 'est jaiais telle, qu'elle tu tr tout-à-
R. Lut e; Pbriiorum dissito, bi magin venraone peragrinis spectnude lais dans la consien e le stenir de la vertu et n' ponidérerce emnt-
Cronique nec sie magnis inerde sieis. En 160, la tnique du Sait- timent que mti le rapport littérnire, il mont e euîcore quil y a toujours lns
veir fut déposée deants utP tagifiqe châsse donée pnr genMarie <le Lorri- les lettrés u r find de vérité et ale sagesse qui excst les cns abjectes,

-cGuise. Oi conserve encore le procüs-verbal de cette trans- l'envie amère, la haine ardente. Leétalent ne sarait jamais tre de lani-
tetirn. En 1653, le eape Itnotent erte,. par tne bile, tne cotférie emosité. i faut dît cale à LEsprit, pour néSter Lapprotaon de hui-
l'onneur .e la saitctteiéque, et arcorda de grandes indulgnces aux fydénlv nies; et lors iême qt'il est entraîoé par des ipresàions vives, il doit el%-
qui nsireraint d rns cune core ronserver une dignité qi fase souvenir qu'il parle aue nom de la vérité

Aps, l te ltb reliuie eut S t . courir te rtrs périle. mnaste mi l'on ep ge lqr vertu.
11put Daeuver la riche cn.-se des teigit lees nouveatx vnlahes, la tunique Voilà ues comsitration gétntérales qui s'appliquent égadeent àtoU e ces
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jets îles dicussions litéraires,'uai, qui ont lieri plus îe grnvit é encore lorsqu'il
il'iiil de questions, soit morales, soit tléohigiques. Ici l'écriviin ne doit jai-
mais oublier qu'il traite -le, tiljets tes plus élevés qui puissent tonteblier lit rai-
son de l'hnimr. 1l pale du ciel, les doctrines det- la relîonde la fi, de
la piété. des vertus les plus snines ; dinla sunussi'n la ntr le Dieu,
Je la charité. Cottmment pou rrait-il niler à de si hanutes cotenplation.
des injures personnelles, des calomoies saniîtes, des dérisins tic hainetsv
Il prniverait, i ce mnIheur lui arriv'iit. que rien d. ce -pt'il annonce t v'
lu fond de sa conscience. 'M tîe ein combattant des erreurs sur ces pnint.
austères de la crtoyance humaine, il loi, lorsque ces erreurs sont sincerer.
écarter la vit.lence envers les per.onnes. C'.-.t ainsi qu'il donne tle la di
gnité à sa cause ; r'est ninsi qu'il ren1 sn h-tingnge vétérnible même aux
partit ; c.'est encore aini qutl fait connaître une mntîu-que certaine de la rèri-
té ; car Perretr est pas-innne, elle est i: tolérante. elle est cruelle : ce qui
lui ninqaue du rite dei l'nuîtnrité. elle vett l'ohtenir par In piersertnn. Elli
répand l'ouitrge à défaut Ae raiontemientils ; elle tne, elle so lcitie J,
violences. ell- appelle les pasions a son secours, elle renversernit le nmomhlî
plutôt que de rien céder. Te! est son carnetere, ele cherche vainement a
le disrimuler dans ses écrits, n sorte qu'odieuse déjà par ses égaremntset,ell.
le devient plus encore par ses fureurs.

La vérité est calme, ait contraire ; sa domiination s'exerre par la graviti'
naturelle de son langage; rlie oublie !cs ;ersnnes pour n se stuvenir qîu" de-
docrines. Elle les énonce avec for'e, parce qu'elbe partent du fnu(d le ain
conscience ; ma.s elle les publie eans leur loinnîr un cara tère di'&âreié o,
de rersécLtion pour les adversaires qi la combattent ui qui la reduitent ; o
plus ces dîctrines tiuchent tle près à ta foi chréteinn, î 'us elle est nuitère
dans Pexprescion qu'elle letr donne, en sorte que la rel 'on, qui est la vérité
dans son développennt le pluu , otplie', est nissi ce qu'il y a -le plus imp-
sant et de plus mnjestuieuix aux yeux le la raison, mtêae à ne la cnnsidérer
que sous le rapport du goût et de la diunité littérire.

Ce 'e;it nombre d'observ.tions stdii.unt, nous l, per.sons pour expliqt'i:1
la position personni-lle -es ,Ré ia teas dt .,I#moriil. par rapport nux cen-
vains qui sont ronstammnai nés d'autrag et le Saiires. et qui ni'ont pn-
d'atitre moyen de cotnoilre nos doctrines. Nuit- leur décirons que, tlita i.
bien innme la religion ne ferait pas un devoir, le simple hon gtiût nits ferait
tne loi de ne inmaisrépn-dr.e à de itelles per-îonnalité*. Il v a nsez ic-le cen-
Jans le mn'ode di>posés à faire -le la litérnture un néir dle Boxsî,rs. Cei,
ne nnvient ni à des préi-es enthiqu' ni même à le' s ·mple, riles. Noui
nous sommes proposé d'honorer toujours notre cat.e par la dhi-i nité le lit,>
discu-sions. Il nous arriverj éidîmment dl nnn er nos adversaire.m--
c't'eniin il faut ben nommer ceux dont mi nrbniha les erreurs tuail h- pît-
lîhic. te sa'irn point par nous qi'ih ont oubliò le centimeî aut des conenine.
et nous ne ser'ns point tentés le repout-scr h'uaittn e par des personnalités.
îî.è.ne -lors que la malignité nous nitrat l pu ai vide 'le cette ,irie il'-
tenennee et nouis imeutrait iir ses révéintiuins le plus à même île 'excre,'r.
Nots devions cette dlelar-ion, non point à nos leti'-îrs, qui senten: comen
nous ce iiue nitre c1uiie impoîîîi.îe dle déren"e, nais à ins adve'rsnis iti, Pr
nous voyant respecter notre position, apprenirnt pet'-ètre à res-pecter la
leur.

De toits tems, les hommes à ntîvni.es pa'sions se sont mn: tréIes
ennemis le la reliicnn et dt 1clerCé. Ces hænnie, soint oidiinirt'iiiwnt le- idé-
#îlongles et h-s ilitmttl'lx ; la r'lieiotn 'ondtamne les tis et le- nutre- ; il ni'tst
donc pas étonntant qu'ils se minrent ses etinemis irrécee:'hnle.' ; mis ce
qiu'il y a le sirprenant, c'est qui'il,','adr'sînt ,iut peuple îîuîr crier conire
e 1, en la lui montrant comme le d npea i de ralliement dit despotisme et il
la hainap.

N'est ce pas, au .aiftratire, le enlthlicistme qui, le preier le tois le
culte,, a proclamtué la 17-nternité et 'gaht ri riîîs apprenant que inotEssoin-
mes toits L.s enfotîs d'un n:ntie père ? N'est pas h. quah''li-me qui procla-
ma que ceuix-là qui hituihiles seront xal-i-s, iu' le- derniers seroni [n
jour les premiers 1 Non, le chri-titanme n'.'st pa. la religion des nech:ix

.9'est la relitt)i do peuiple rn'êmèe. Par ituît f-il anoicé ? Le Christ î't-t-il
pas chii-i prur a ptres des chnrpentirs et le 'êîhers, ies hniies dît pe'u-
ple etifi' ! Palr qui naît, est-il tennemi aujtird'hiii qlite l''di-e le France ne
conmptte -ns inoins de 35,q00 prêtres, iînt p5r les hommsdi people ' C't
dams le petplie que 'r. recrute le sarernl' ; st ci des pritices soi le motde'
ont ceint la triple c.ornne, :.'a--ehk. pae éît lipriéî au--i par t'litum<bles her-
gers leverits pasteurs l'hnrme, Sixte V et Ivlîe'tre T t? et les i'nntifes a-
tit- de Frnin-e ne s'nt-s pas 'nenre In pilîpari des eii'n ils lu pruple.

C'est le i hristia nistme qui n lejÀremi.r «nseiiné lit' ;, qui a relevé le-
trois quaris dt genre' humain nsvervi Srus la diti,.t'un de lutelqiu.-s;
qui n o-a dir- nx matître' que les isclave' étaient leurs egiux ; e'<'-t le ci r-
!:é rlii a fit oi -li au lirix de ses sueuîîr- et de -on -ap. .ar l.s t'rs"cutns n'
lui on, pis nia lîqé ; et -t titi j-tr le elergé irinniiit est parvenr ait pou-
Yoir, n-re pei tiors rive " llie re'iaait' n it -né par le ch l'ôe ititò
pi<mbpw?î7 C'<-st à li. list ni îhri-tinismi qute is dev'ns nutre entitiiti
far.n t , tit 'e ip nais levrions 'ire ; -'est par ltii TliL ituites les mtti r's
fit i.'a iné r's. rtue le -fec îles n-aiins ,ni rtî hri,'. Eu it'm-'et dotne'
î,' hr l ''x ' 'i« jnre ten-i P'aînuer d? C'est que ce snrit île f:ix fr-rî:

flnanent le iui'iipl pour le ·· èduire ; et derrière leur utn-que Qhiteni l
spiutsime et la tyraîne.

B I l fL E T I N.
Calendririr d S.- Elecrion presidtie'lle Is £ 1. Unis;

Le C .1n:n ecclésiastique et'civil pour 1815 est, maintenant, en ven-:-
te, à notre lireaut. Otte les rubis du bréviaire et les autres anitière'-

qIue contenait ecti de IS-1., nouins y avons ajouté titi tableau pour indiquer
les termes des cotars de circtits. et un aiitre pour Plévaluation ie l'or.

Qiqin1îtc le htulaItin dlas tilections île tous les diférents Etats le l'Union n
soit point etcorie ctnti, cependant, d'après le Courrier Jes E U/s- .nis, l'u-
lection de M. Polk à la pr4ilnccet celle dé M. l)utndas la vic-précidenc'
senaient'défanitivenznt n:·rètées. Les votes conllnus leur donnett l5S sutfl'rags
str les . On se rappclle uite la majorité absolue est de ISS. Ainsi quand
minme toits les autres votes seranieit pour M. Clay, MI.M. Polk et Dunidas Yu

trouveraient avoir '20 voix du plus <pu'il n'est n%écessaire pour être élus.
i cete g:ande lutte élctorle a titis bien îles passions ci jeu. On cotm prend

qu'il doit y avoir et bien des espérances déçues, bien des susceptibilités froir

sées,hien des intérts trahis. Il i'est donc pas surprenant qu'il s'y trouve grand
not.bre de cSnærs ulferés et d'esprits exaspérés. Aussi, voit-on, par le ton
les journaux d'un certain parti que l'exasporation parmi eux est à son com-

ble et probabileietnt qu'elle le sera encore lontgtenpsmurtout si les vntifs réun-

sissenît à niler, comme ils s'elTorcent de ld faire depuis qnehlqie temps, le fn'-
natisme religieux au fanatsal politiqltuen qui les animina. Car si iois eti croyons

la rumeur publique. le faivoritismtia religieux con-àcrait à jouer un grand

rôle dats toutes les intrgies de ce parti. Comtmîe idans son dépit, ileptais su
défaite élec.orale, il te sait star qui décharger sa colère, il était tout nature

qu'il se dchatînt contre qualîIqu'un ; et ce sont les cathuliqutes qui ont eu

l'honneur île la préfüretnce. Tant que les nl ifs ont eu re (le les at-
tirer à leur parti, ils les ont minages. Mais sitôt que l'élection a été termti-

liée et que presque tous les catholiques quticommne étranig ,rs, ataient ientrèt:

à se millier aux dmoernec,sc faurent rangés dit côté de ces leriiir:le catho-

licisme devint datigeretx. On coiimença mème à vouloir insinuer i 1uil étai t
incompatible avec la constitttion. Heureîtsemîienit noius voyois que plIsieuri
euîilles cathnliques se sont erpressées de repousser ces accisations calonitieu-

ses, et de montrer que tnon seulctiet le catholicisme n'était point imcompati-

bile avec un guvernenent libre et républicain, mais mème qu'il était h'atmi

nécessaire de la liberte et de la civilisation.-

Le naéiîiirn', nanmoins par ses distinctinns d'originue, n'en continue pas

moins à vouloir introdtire un sys<tèîme de privilègi et d'exclusion qui sl'étend

mietît juisqu 'aux croyances religieuses.Cette tenldance nouts parait d'un funeste

prés::ga pour la tranquilitü fiturtae de l PEtat. Il n'y a pas île doute qu'un

systülmc,aussi lestructif le 'égalité et île la libert. ite ccliii le vouloir intro-

diuire îles distinctions d'îirigine, tic inisse par occasionincr uc funestes communo-

ions. i ais si la liberté île conscience s'y trouve encore compromise, il est

aisé le comprendre <itqe le maintien de la trniquillité et île lai paix doit se troui-

ver encore plus difficile. Quand on se rappelle les excès auxquels se nont

portés les partis, dans les gutrres île religion, il iots sebiile qu'il fautt êato

bien complètement aveuîgié par les passions, pour travailler à les faire revivre.

Il est bien pénible ait resto dle voir qu'on a partout lai manie IC vouloir meé-

ler le catholicisme dans toutes les ,ttes,<lectornl's,comme s'il tic laissait point
à chaque citoyen la liberté la plus entière dans l'émission i e son "sufTrage.

Comrtmte <'est ngir contre son esprit que il'en f:ire un engii poliique, c'cs
auisi être injuste à soit égard que île le rendre rcsporsable d'actes qui.lui

sont parfaitement êtranage!rs et iidliff'rents et lans lesquels il ne t'éclane que

la liberté.

N O I V E L L ES R E L1G I E S E S.
("A N A rA&

-On lit ifinu' le Cane lien :
Ec'/e.s' chrdinnes-il nus n été dý nné il nesiter, jetuthi dernier, - u

exawniii privé d'un' <es einusu's i'e P leoe Frirn'. le cetn' viei', iqui e.'st
lait e i lit de i\'r, be u-- de Qîu"b.c, d<(e ilgr. le rondjiiuteur, dui

ouîîé (iît la Sacioté il' i Ei t 'lueltut' antes tusieurs. T_1uim oux
qui, comirie iu s, mirt lu hîihu r h'îister vuquhufii à ce. initre-

..n ts .'- 're''e.: re'onnair t 'au p incu e qui' nuîs pu ri rniiiIre di' 1--

raitre tomndi r dans uexarii'n n ajouiati, il ci' que-nuts t'il ninnn (jdit

ie qu'il faiidirii piur e'xpiumr'i mhuitii j nouis iut fait î rouvt- l- i îonî-

tnamuts pîrogrs des éli' tli m rv'illu''î t- i' ran -frmation uîe lors .n nt*ir.s t

iitu, insitutte'urs întip r iur ui~ .i rtl n mbre l''fais Iiu p uph n

e cottit espuue le 1-tn 1f mois. En i ó eni 'a jn-e erii de dlii iutl
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i' res îles Ecoles du ltietnno. étaient des "l Jé-nie d/ gîî;-." En effet,ce où elle a été reçutt par toute la eommÜnauté dls Éhâno -
i iStigit srt les Jste c e insters Apr être pissé riie dans leegnlerie. ,e -la et
-ondait ài b.urts nsulrer unie domination iînitrer"e n io di. dIer !,'oneîs,'é- lecture ayant été f; te dii bille le la secrétairerii d'éi contenant sa

sit I. den ('ii ivaî-i le s.- raire nimercet obéir rh- !.-tir4 1(-t z lrnet station, Mgr. Csirncie a proioncé un è ,tlchant dicors, ù il ap
exqi * ive-. ils *vni-nt déco ivrir ce dmt In wtnvni: iq illustre rongrég:îîoo un légitime tribut d'éoghs. nLe Rn P. abbé Aquestin

individu. Pour r..ut - que h-s et fnnis ib. l'i te l, S.l,. ' e li édti nid- Barll.ag.i, vie-I)rocUretir-pénéral, lui a fut.,une répouse OÜ il a rappelé
lmugîiît à iel ig-iritanx ".nfats île Loy nuims ptirins vit-r es ilessin- les bienfaits qie sor ordre devait au cardinal Par-oui, et Jit combier. il epé-

'nreiîtg-i-'e.r (riti 'trlirs celui 'le 'église par 4,issi'e le Motot él et 1 carte rai <le la svieire et du bienveillatit esprit (Je son suicesseur. S. Bm. s1cot
géoigraphiue enluni mi îapissnieit lin ides nuurs di la -nsse.) Ces ou- dirigée ensuite vers ute autre salle, où un autel était dresé, et là an à

g d'unol ene enfant dis nomrs île Lizoite, qui n'avnit ei tiue einq mois charité le Te Deum.
i'école. atnnuonçint ii tai.n-lt qui se-ra peiii-èire Pride., gloire Caaa. FANCE.

S.n. j;;;'s ':;:i'-:i;îi d ple l'airirir:e -Lors de on pu.nasagn eSait-Qîiti, Mgr. .. arlhevuqnereéParis a, d 
.dec Pohéiýsannce que c-"Jstsdéiss netn.irrà t-ot.r. élèves,ml mcnépstvmn lxneibtdulrglerlevlens-eP;ý

nots rééu.son -iuliein ce qu'n. dit le tronimabb- Fré-e Diirecteur, si- théoli, aiîtrefi.h léglise Sainte Géiiviève, serait Irochaine*rjt restitué *au
oir, que dleputîiî la re-tirée les classes, il v a deux imois, il 'a:nit pna été culte

.obligé d'ir ser deux pen',suîm. A pi s e . oe trimra fr:ci teni a' i 1 l., -Oit lit dtn la Fiance )Méiidionre
éloges siu: otut ét p igtés tant aux " brnç Prree". qu'à leir- étves par "M. 'abbé Fissiatîx, directeur de a irîisiti centrale d' duii èorre-
les dei, iures serts. es surtiiut par Mr. ut- Sidymýne, qui en ternitiantt lionielli: d a ee parti re malin de par le biteai-poste,
les exere.i-es p: r la it iutt dles iri a fit Pencoiteur nec rete gràr e rienarit vec li i l e la M -au-un di. Refuge, qui sont ac-
.qui lui est partii jr,. <idû lire ausi liîri sentis qie biien mtéri-s. O< nîiîtip es(le deux Sors, ci douze saines oai*Oîî, ins ai Pénitencter

it lue lins c-tie instituitn les prix sei vei elit à Perchère et se paient en pîttir l-s nnîrîlîire à Marsi-ille. Il parit que déjà M. J'abbé 'a été
bons poins . chargé île semblables miFsions avroities dars iliitieii dé nis jiheipalvi

Qu'il niu< it îieriiis -joit r iî, l'ariicle suivant ir les Ecoles chré- il eoir la mêne destinîtion. Le forme, dil-on Ur
tiennes. nu iiem iipr1t toiin à il,. ile tn. oltertiers joîttrtiaux Ili Pnris :ue grande échelle. li maison de-cirrection de et éela se

Ere îe nu e:ux u s cttr à la uire des modes- a ià nutre proJet tissein por l'Al.ie.
lea iscipies îe l'hhi de bu Snile. Bordenix, Toulouse, Saverdiin, Iisoire des Missions Cat/,liques.-De toutes les histoires, aucune cérté

Toîn eiie vienner.: de r-tinîtir des légitimes aiuisserîncite leur va- n'est plis crieuse, plus attachante, que celle de espieux missionnaires qui
lent uni ,i fratere dviienît et :n zèle si infatig:le. Là. îoitmnte dans les vont parcourir les régions infidèles pour propager la foi catholique. Leur
amres vilbI., le. i-t.iiuit-onu dls prix lemart écoles oit moinis brillé par récits, enpreints d'tne irrécusable vérité ont cule priviléje de captiver I

Vlai exii-ri-iir qie i l'ndte d'îîrîlinaire à res interessantes solennitéstenion méme des plus indifférens. -M. le baron Henrion viertde rédikcrces
cigte par 'e- î ovre-t des éléves. témoignages irréfragables de l'habileté fles relations an corps d'ouvrge, et l'éditeur Carme- - fait accompagner ce texte
'i-tx ini-,iitteiîr, i de.: proLrès réels des élèves. Atu-si avec. quietlle ji e gravures faites avec Un soin sans exemple. Ce bel ouvrage, dont Mgr. le

ivic i-l IiiiIir les p ultiin salient-el'e- les bons frèr-es, re.nnnirS- cardinal de Bonald a accepté la dédicace, sera rcherché et lu avec empres-
&ent ni-i le- vlIris dh- leur solliiitude. et les veneant. par leur bénédi-ie par toutes les familles elsréticnncs-Sadresser au Bureau du Corr

lions, is -te ileurs. de- injurieuses ilintribes d'hommes qui prélen- rier dis Elats- Unis et chez ses Jgi-ns.

Aeil que la fo. giot n'est 1-i à 1a portée, ni apie à se ra pprocher dii peuple -Nous !isîns dâ gis ln journal îl l'A ice

pour l'iistriiie, le tiidei et lui itontrer la félicité véritale.U see de eaavalsionnisls.-Il vent (le se fnner lotit receoment à KîUu
A Siv. in. iiitii, Ia poiiilati.on a trouvé t ir partial et diene inter- enbeint, petite coune située à 12 kiloinîftre, le Coîniar, une seirte reli-

prée dti ilM. le maire. Quoique d'une reliiiii thTrente,ce mIiisirnt n fé- gielse, une société de convulsiannaires, sur laquelle nous iles
licité huieet les frères de leurs encà - il n été ému eni fat-e d'un pareil tétais asez cdrietx. Cette société, qui procède du piélià7ne, conme le

.1vu t; il a compuls tiut c- iit- le ntholici,ie donne île graieur et piétisme procède t prolestaiisme, se cont pn-e (le trente il qutaraite rîm-

.de géiéroité nux hîmîes ; il n vî ti-el bien eoulnit opérer la présence bres, hommes, femmes et enfnts, presqîe lots journaliers ai a-sez nisira-

dei; frè're stît- 1 , %ilt ron lieu-- à -s siris. Félicitons-le i. rrendu Pet Ies. Elle se rétuéit trois fuin ar teouaine diris la imaisnu de son chef, qti
e à la vérité. a hîercher àl'.ffiblir pair nsite interprétation etro- est an cultivteur peu ail jeune ecrire r et q di 'est lcujotirs fait remar-

îée e ie a fait, à frieax, M. Gtthiet-, aîdjeint. qter Par soi, exaltation rg.ireeaprnSoc r la tal e e trouie une Bile ryiver
"Ce ileriier i'ntr;iîné par îtt éurnepe' iiîiueivteiit (le cotirîisanrrir rêv,- dtans laquelle le chefhit à haine voxN asix sectaire:- assis suir dez bancs; ou s

utiontiire, a f-it hioneur à la rî île juillet di siccèP des écules tenanut debout autor di- lui. cte lecture se fit d'un t sîalebnel <'abord
.Elle ninir c. en cf-t, -i fvrale i toutt Bc qnui tient et aleran, seule langage que con pretteni les nessans ; puis arrive iin

à la riiiii ! Il ni failt lis nier, certes. tep rnarîiîlsprtElrès fillîe le: jirgîon incomtpréhensible poîur tout le mrondle, et même pour l'oratieur lui-
écoles (-iéit initcit fait dfitepîts S.0; nisais c-e n'est t-vint àâ l'iuifluiance de n élise. Si, après las sé-.nre, volts dlemandez. nti chefîîtelte lanfite il a parlé

la réviîliitiioii îîîî'nîî dit le:s atbircelle iriiui-ricc les agirait détruites, s~i il vomis rêioisdr quie c'était tantôt en latin, ta litât en hébreu ;' qîf*il ne con?
Ilt sentiient popultîire ii'avaýbit ut-é 't fort qu'e-lle ; -ti le tendîre :évoôment naîe ni le latin ni l'rbren ; mais qtue. dan' ces en l mentP-. Il est in-piré par

frêrrts delX. C l i fait parler la lainge qu'il vent. A mesure .ie le ja-gon de

des t lur a pcit iicotîe~at;e navat a'ir lepi:ipl chantieu qeTeDi m

jurogré. :.îtnjitirieiisetiitt or les c ruaii<cpales, pr-miveit que !es corr l'o-rateur devient pltilas ie. pliQ fort et PI us inintelligible, rePari , di-

portion- religieses rie unt ni réurograde, ni sttonir elles nuarc-hent mire, s'agite parle haut, uin tous se mettent à rugir, à hurler a'une

gvecl le (tInnc le, liites le leuîr cin<l;n, et, si elles progressent, cons- muaniètre i eribleqie'on es entend dans lart voisineeet à plus d'titu kil.
me l'on rtii, sous le rapport îles conunaissance'. ce n'est pa-s, ec.itre dnne foin, mètre de là.
la rèvolu:ioin qu'il rails eti atiulailir; n'eût-elle pas déètruiit l'élément reli- Att mleti d le cette igitation,leQ etimen se lèvent (ce sont presque ou-jour
giex qui fait lour carac-tère et leur force, en nime tenups qu'il est te garant le plus jeuna es), agitent les bras au dessus île leur tdte, tournent sur les t-
de leur- suîc-ss, et de- cette régénêution île Peupte à laquelle se consacrent' Ions n jetant de. cris perçants qui dozmineunt ce bruit saînpr-iag; puis un oi-

pa.er l'éducation, les frères des écoies chrétieinnes 11u vement convulsir 'empare de totit leur corp, et elles tombed. t comme a éptéi-
110>%h. sées de fembigîe. Des filles de douze à uinze ans sont atteintes aussi de ce

-S. Eut. le t-airdinal Patr vicairc gênéal de Ses Sainteté, a faýit, le 2 1 paxi.nle nevxaleaepionor Lorsque ces fdimmes se releveit, après in in-
aep-emhre dans la ba-iliqie die Lraui une ordination â'la-qelle on comptaiti tervalte de dix inites, elles se remettent à danser, chanter et à riremai

93 st>.e savoir: 5 tonsurés, 12 nminuorés, 22 eouts-ulitucros, 29 idiacres, et 25 d'oun rire nuereu . cou e calui de l'ivresse et de ta o ie PAleur danse et leud
prêrtrs. chat-- sont irconhrents, dévergoneés ; letro yeux brillats, et les armet

-D'pirès; <une le'ttre Particuière. lorsqtue N!r. I 'ari-hevêputa de - Cologne 'lenst sur les jouies de ces malhateureusesc Ce speciable a quelque cho e d
o relitit ail palais Quirinal. le Partue avait fait Porter -i ha-c de> ' mn tite et ont puiign lni. Pensint tits cet porrioe r l orateur h onou erv.Lu

fa utm.uil, et avrilh entvoyé les port-turs qui fuit orilitiaireunrt le s-vire aéuprès le calite mpin chinepiré. ci savance ait milieut de ses disciplee, at a m-
de Sa Saite-té <lai - lu-s eranies céiinie-. L'ai(-hevéitue refiua cet limnt- ment oi l'agiation va se idilme- ; alors ceux q i sont un peu attiédis par la

rieur et ins-guta -Ù piioieul 'escajo, a u-,rs- soi, geitle Il rauppelaiit, dli la fili-ireltins -ent le lui ; ils 'dse penucret en avant et le toumhgnt au crt
rp aniele vieillard Si<ii-n ult <otrbi- clos le e e. quitlde la tte. qi le la main ; qi lquess x s parviennent seulement le to -

Quand il fuit armnivé atusla sle Sain P tilla aiti (if-vai cardil e bo nlut t-li ogt Ainsi entouré, le c, sef recommenrte son jat rgn et se-
îic et Ili;i 'euilaa 4un versant dit lar.t tr. si'-, - c < uil ut £esicutatout-eslesiamill en tourna t et en faisant touner utur de lui

agenouîiller u'vunt 1-. Pane,; nais le Saitut-Pére s'y opposa et le indiiisi* lotus ces iidividus. Cinp mniuites nre iee sodte ps écoulée;at ee le- proxisn
vere uIn ei- a i-ôté dle tii. redotuble et qute île noi-vNlles conv-N nsions s'emparent des jemuirnls Pour se

At-t linmî uI'uute îls-nîi-luîuîue, le Souverain-Poutife at-couapaigtan l'archet-vêqîtue prolong-r penîlantt netufout dix, hieres, et foîrt avta nt dns la nîuit. Phus.iecr4
juuqtu'àt la pinte de la salle. peonnner prtendent qu la décence es'est pas toujours bien observée dan-

.- La mnonrt dhu carliuual PI-ca.. ayant lais-éi viaunt Il- pricîtctrat îles4 cha- ces réunions ; on assuue mêmue que des plaintes ont été at-Ires-mées à.ce su-
nes rêLiiterî tilti e de LIennh. le Seimvpreitit Potitioe, stue 1klot oi- jet att parqmet rueConenerr.

decendre aux asebzs reex lui il.Cfin a innvesti le aiodimiI ANeLETEeeE.
astrai-an, qiuc lt> Pa'trino et graiipniitir.;er. S. Elit, a tri-i pui- -I vent de se célébrer une fête brilcote au rnaenifiue collège que le-

esi rde ce titre le 6 hepnre elle s'est rend-ue, à cet efet, à aint- Jéetuites posrédeuit à Stroiyfirt (Angleterre). L bje in était son ot
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moration -de leurs premierý établissement dans l'antique e-âteau de-Sherbur- pourraient avoir plus de succé qu'nujourd'hui ; en r, en A ngleterre,plus p'ti-
new. Il y a cinquante ans, les jésuites établis à Liège furent oblieés de fuir ùtre qie pitout ailleurs, c'est /epremier pus qui roule.
devant les impitoyables proscriptions quce fulilniibtt la révolution f.ançai-e-
Alors ils passèrent en Angleterre et s'établirent Jans le collège qu'ils dirigent _ Le minitre extranrdinaire, que la Pote a envoyé en E pagne coii
encore à-Stonyhurst.- Un grand nonbre de p)eronnes dle tdisliriîi, prnes- menter la jeune reine inhele sur -on avcnenuint ni trone, est un i r.
tans et catholiques, s'y étaient renldtis pour f6ter le snouvemir dle larrivée en1 de la1 ntvelle énnération. en't ýzt -à el re tolérni. C'et lui u12ii. îu a. -
Angleterre des disciples Je Loyoln. Les fètes ont duré truis jours. ,'t Unren, vis.n C\Mer.-r c-evép;ie et Inssurn en termies niminbles mie oue
lit un singuber contraste avec ce qi se passe r France. Les protestan* i i »msulmane et de son a-hmiratin pour ses verIus épiscopnles.

anglais se félicitent et se réjouiis-ent d'nvmir reçu c-hez-eux les hommes -que -l clereu u di ne-.- lU<, en Catalogie, vient 'rer c eui-
certains catholiques français cbassent et-regrettent presque de nte pouvoir ex- ilique à la Reilie pottr ohircnir 1- reintor de sone èé , exi'r pnr uitu t
terminer. r,oninotints pitiue-. La presse eligie;e d'Espngne pulie cette pétiiion

-Le digne prêtre chargé île la- mission de Lynn,en Ang'eterre.a adlr's gu
aux protestans de cette ville une lettre pour les etgager à tontribtier aux frai- -Uni riole arir donner
de conqtrurlion .le l'église ctatiohque .u va s'y îiever. il est digne de r-- î'yuntanirento de l vili îne suni de 00,000 dîuros(tn mr
marque que les protestans ont généreusement répondu à-cet appel. . pour la fondlation i'un hôpinta de du ii -1t- lt-. iM. Xifré s'est en mLilre-

Tenpérance.-Par-les retours faits nu nparlement dans la eessien, àla de- e -r ostinée à l'entretien de
mande de M.ltome :l est con taté qu'en I14.1 la police de Londres avait re- mem. Ct là une n'vre d'tnonîi lr méritoire que M. Xifré ne 1n pouler
cu-ilii 31,000 hommes pris de boiîson ; (remnrquoris qu-alors in population fale intrenris: cantne -Iel se vraiie ordFnniremnt quand les ouvr-

'de Londres s'élevait à 1.500 020 à-nes) et qteti I1 43, lorsque la populatiou pies ont tiite t-le imprnc. M. Xirié est jetune. encore ; peidani long..
de la même ville déprese 2,000,000, le nombre des buv-urs toilÇés aux fi- pourra jomr gnges de gratitude (Iue lui vaudra son huma-
lets 'le la police n'atteint pas 11,000. C est prouver que Pul'îtge dies buii-
sons fortes a diminué des trois quarts dans la métropole. Ce chanigenient si
remarqiable, prouvé par un documerit d'one pareihle respectabilité, ne petit -Le jnurnalisrmte h r'd., e Metnze, nyuilit pris la pcine de pi-
que faire plaieir aux promoteurs de la: Teinpérance et duit les porter à rm~lhii r par ses -,eni hnirouhes, -que la sildire Liérison de Mlle. de Droîte-Vische-
mer leur zele.- ring, par la vari de la .. ninte'robe xn été

-Il y a plu-ieurs jours que Monseigneur le vicair. apnstolique du d:sirict r et que la j e co ila nmtsse i- him re itim-e di ai nt précédent
occidental adiinistra-le sacremnt de ionit mniion dans la chapelle dr U- tet nri le baron de i nbeu éi , rie t en june p ersnne,hroak (Angleterre), lieu de residence de lord Clrd, à 76 personnes,nrn t d'inrrité. le baron t Lie tiIete.r ieVé tv, nle de C j-tn- persî-nc,
lesquelles on comptait 52 nouveaux convertis. Ce sacrement avnit aus.i aee
administré le 1er. janvier 1813 dans la nième paroisse, à 109 persoi.es "t"o il n été annoncé .- tuules pariuivtint la cm.tes-e Jtie de
dont le plîuagrand nombre était pareileient- composé-de protesians revenus roste-ischeriri élait reioniée dans létat de paralys où e.le îinir troî-
à la foi de leurs anrétree. .S. .r. .e longtemps ntnnt un-gi.on git lui a été at- d e de.et h aiunint ro-

Défaiteis des ptieyisies ài Oxford--Cez v lontmsrvniegiilio u u 31--,it o
déftsdspue'tsaOxford.--Cuhs le Sý octobre que liiumovrsite hie de LN,-otre-scietir. je mie siiiý crt ig d'émettre la déclaration r llt u

d'Oxford a vu s'engager la terrible lutte qui devnit deci ler thi soit du noir- e nomre-SeJeanje ade Drs - r -g jouit llmen pe luie
veau vice-chancelier. Depuis longteips l-s iienbres le lniversit i no e a com ne le eroui snitulîeim ir lü· elle mtquiriTrves.
s'était trotuvée réunis en si "rn nombre ;,G tdeéîh& tint len Sainlbp, ctome elle en Joieii1 jour Oût-île a quitté Téit.oétt preuvéd reuns p et at rrndnt cou- Nous eroyons levciir ajou'er cille soît récemment, In veut' Cath-i

rupour prendre part au vote de la conzoc-rion. Pf tch, âgée de 44. nns. de a ronimine de Konz, 'u une forte lie-e de Tué-
peyises-nvienit adressé Jepuis tr<i semaine; de lressans appel -e-.nvant obtenu de iur. ut Ti éees (n permris-ion d t-cher li sainu

a leurs amIs. De leur côe,.leurs antagomstes avatient fait plus :ils avait roi) 's'est trouvée imii Vatement guérie d'une parnlym-it île touit le côté
ur-ini-é tn comité pour garantir la nomination du docteur Sytmons. Ce droit, ont elle evnit été frapp9e. cin.l mais auparnvant a lattuu d'une .na-

omité a écrit personnelleiment à chaque membre inclinant pour leir parti ladie cérébrale. Ceu--merveileu-e guérison a i u lieu ei pré,îiee de M-r. -

ain de s'assurer des vtes. On a même eu reconirs.'dit-on, à certnines mn,-G e r es nde s s o i i v r-
nouvres a4sez analogues à celles à l'aide de-quelles plus d'un honorable ean- G r.e M r et'lri- péiqtee ?sî tltcé-e et tlt-s prêtres llito is m e li part
did il cherche à piétrer aui sein dtu parlement. .le enrole luequ elelle. slet pveilée en éci-Cite Dieu Stuveur !t

Ai jour lice, le pslua ancien pror/or (s--rie de mngi-Irat universitair-) a lu l - p rneo été téreoinsé de ce nrmveau prodige.
la lettre du chincelier; le ttc e Wreliotgion, nonimtant vice-chancelir le
docteur Symons, di colléze de Wadha-ui. L'ancien Ni ce-chancelier a prië r. u

ensuite Pasenmblée -le confirner ce coi-;x. Les apprthn:eirs ont levé l. -On lit dins ' Orléras dut 9 n-tobre :

main: nais i cause de la grande cintfti-ion qui régnait nors dans 'aasehiihce. "Nu npurelnons n.j<ouru'.e-uleni-uti n r te îPnirone-harai e.nu-

on-a jugé conventble de-passer ntuî vote; Le vicr-chaneitier, tout en per: trrimés ruicnes qi nît reçu rniisin tih l'miîpercur de h-ihhier lIt Po-

mnttant cette épreuve,-n fait ses réservps sur l'extension -dirqui nppar. h gne, et lott a été vit-Iime tii -cclés-a-tique polonis timu a lorigins hah-

tient à universiîé ; ai dire de oluisieirs. ses- membres pentent- approuver té; . notre viVe à ltre . r-fueié.
mais e.e droit tî'inopliqiie pas celui de rt-jeter l'élit dit chancelier. Dans ''M . ol'bbé Lotmbrowski nos avait uiuitts y n eitron dux ans. polir
tous les en's, le dloî.teuir Winter n cru devoir f--ie ses ré-ervets. L'asmblée e rertre nipré- dle l'évéiue de Posen, sonl ainu et Fein proiie-tir. Ai

et riions divi-éecar c'est ain-i que-se pralitjtie le vote en Ar 1gee:re. On eiî-menr.onitert le t-cite nnne,i eut la i-n'heurnu-uee de rentrerdegeie
sait que,lrîrsqute le parlenent votn sur liue cqutestiinds mrnbreise la cham- ian li Polognr ruie, s patriu, oiùtClarelmnt dimporties rd1mr de

bre se divisent..hsuns paesent d'in côté, les aivre- de 'aîtir- ; cie li ile fan ille. Mais à Jt-inc avit-il ft r-conrul, irtê:t

appellent le vote Mhe division. Le méte s:vLt éme prévatît à Putiversil. et imidiateeLî nodamié à rev-tvir cent eitqutinnte coups de kout...

Le résultat le la division des 101;.5 membre-s,a éîé des plus inaudu-tîiiî ; il At <crt qunrnnte-sepié me, il expir iittmanyr de a f uhutiqme et re h-
a ilonne SS2 voix-nour-le docteur Synon, et 1855 sculemeiit ont ptrote-:é tgi-se..

cont-e sa nominatinn.- - Dotuié i"ne i(tlrctiomn aoltl%, pn-sadani es connniisance earée--
M. Vinter a nd esé immédiatenetit une -ourte luiet-iln di'die. et M. tl l d'lin e-arnctère dux r-t natt l rendre service, M. itabh

Svmtons, ayant prêté les sermens di'oitage, a remercié ses amis. Il n parlé Doibiîhrew-ski nenit su se net-ilier at plus tatut point l'e-tine et iaenion de

mies diflicultés, etil nt'a guère ménngé les uu-yîes. auxquels il a reproché tous ceux îe mos-coneimoyens qui ntain pu le c- nnatre. Ses ompt.trio-

le troubler la paix de .Ptîuniversité. ~ tjs, natrés descuili il rempiinit les ucuîns d'nmonier, pletrernr- en-
Qielque étranrg que arnisse e résuilta!, Je-ani la force iuuj-t a crti1î- more en li un fiire et tun ai

sante des pueyiste-s, il le snurit surretire ceux qui connittîîssent utii piu S "
Peaprit des-univertités nrglaisn-'. - DI nns son ar lent- picotip-ur tiiut ie qmt c-in-rne lu splendi-r, le

Jan auparavtta coivocation .vnit fait aite lutirié sur rette qu-- noi'tien et croissement u c-ilte cnhiioliqte, le roi le Snrdatne, a -l'e-

. lion. Or,tea innovations i réus,int guère ie prime-namdi il n Aglmterre,',p ure. ies di 5 lti S,

où les tra-P-iitIs et les uinees ont une si redoutable p issanie ; pui. les juric- et en -'a gualité il- grand mi-îtr d-- l'oirre .d-- S . tuiltricei et L:izare, tin-

-onsuitlea z'étaient pronoitnenée diversenient -ir la ]ri d droli nppartensantt bli Torre. iiiae t' gn-rol, iru prieeré d iet lordr, qiui, snt.itim'nr-

à PasIemblée. il n'en frillnit plie trir pour coniprorne!tre le uccés de peu- udintire. n pour inioî,in de venir n nie aux curcra, Fi le conourir, har la

sev-iste-. qui parais.saient. s'îuîendre à ce ré-uli1t ;;inis il -nultient surolt . préeliti"n,à i miniation il- ancr een' ci d s ntire- exerc-ices I e n X
o ~ ~ - e ru é cîrtuir , le lit-

éttablir titi prénecleti faire <tre rifuirime à laqueile ils attachi eiit une grande n'u hieîu dle '-etii contrée. L)e e e rieré a t n "i.u -
mnrn. ne pour l'Pavenir.. -he septembre, avec ttne grande silett, par Mgr. 'émîqiue de ig-

Il faumît dire i ill que la biiîlonîrt îles membres d ltuniversit- n'iitt uil ilune tnerl.
Ce voti g'un tiire d'administration universitnire et rnuîtleutent une queit- S. .. Ciarle \llber tai r-lit T rr1aci- le prince de Sm Cn-

tion de doctrine-. ridene, pour a'sister à ceitt niluue i éréumniC. Sn présence dans eu'e
En nui-dii, les puseyisies prometteni nt durier Symon doublier le lmalité u exciié tn vif .nhibuinti', Qunt le ttmarque et fut 1'rtu,

peu--é-, s' vput ,,t von ltire tîlus conrvennblenen1-qtue son prédéc-eur ; si- Mgr. Charvaz présilti oà lovertîr-- lu prtu'mri , m't fit lute aloie rnta0Iin, oui il
nui. il lui r pe-ni qu'au m i'untubre tprociain, ils aimioni le ruuivauti rrndit uit léeitire h mmuge aux Senmti tit souvernin, qpui il ésuilt its t

alc nner a p.îui-rnce quil exerce,. Dans dtuîize moiuis, les puctyiStt-a dtn-r à ses sujet- d'èloiutus ex-uiute- de tiel et de vertu.
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-Un membre Je l'université d'Oxford, M. Georges Tickeli, a été relu
htobre à Slruges parmi leenfans de l'église catholique. i s'était ren-

4uen Belgique pour étudier le catholicisme.
TURQuIE.

-On écrit de Constantinople, 1er. septembre:
Les derniÏres lettres de la ville de Baglai rappnrtent quunî,.imancie

aitin, lorsque le coiului de France en cette ré4idence se rendit à l'églis, ca-
1 'hqne avec. les em1loy é, de sa chancellerie, un saïd leur barra le pamsnge.
, ernplotyés repoussèrent cet homme, èt continuèrent avec leur consu leur

emin verb Péghse, ou ls arrivèrent sans e. combre
"Mais le saï i ameuta un grand nombre d'individus de la populace, et pé-

'4tra brusquement avec eux dans l'égjse. Les chrétiens qui s'y trouvaient
nais voulurent les ai'e sortir ; tes musulmans ré-isièrent, etI s'engagea

0line rixe violente quipn'a été terminée que par l'intervention'de la force armée.
, y a eu des blessés de paitet d'autre."

r' - INDE.
n lit dfans le Catholic-Herald de Calcutta:

î- 'Les ex-a meers (an. ieits princes) du Sc.nde ayant été informés par l'ar-
'Ievéque deCalcutta de la nature et de l'objet de Pétablîíemnnt des

helins 'cathoiqi.es fondé dans cette ville, se sont eng.gés de la manière
plus affable de fournir un senCurs de 22 roupies chacun (environ 60 fr.)c

prI mois, pour aider à Pentretieit de cette institution de bienfaisance. 8
Le révérend M. Zurbinio, se trouvanit dans une place appetée dfort-de-
y administra les sacrenens à trois femmes qui n'avaient pas.vu de pré-

Lfrl. depuis quarante ans, et y baptisa.deux adutltes,. Dans le mois de mars
tornier, il administra le samrement de baptéme, dans la vilje de Back;erung,i

vingt-quatre adultes protestans, mahométans et gentils.; Le .ois.prcé-
ntit il avait baptýsé, à Sihpîore, huit mahométans. Un grand nombre d'au-(

res conversions avaient aussi eu lieu durant le nime inttervalle sur divers
points-du noviciat apostolique de Çalcuîta.
"-Mgr. Antoine Pezzoni de Iodi, évèq!ie d'Esbuone, vicaiie apostoli-

que des mis@ions dans les Indes, vient'de mourir à Lugano (Tessin), à
a'&ge de 66 ans.

1. AM1ERIQUE.
FOndlation d'une maisonde novicial pour les Sours de la Ckarité Jkinsl'E.

rtat de la Louisiane, diocèse de la NAuvelle-Oréans.--Souscripiion ouver-
te d cel effet.,
Le public a su depuis longtemps apprécier les immenses services rendus1

la portion .ouffrante et indigente-de la société dan- la Lotiîsiane, ainsi que1
dans beaucoui d'autres Etats, par la congregation des Sours de la Charité.
Les personnes n s regrettaient que la péntri( de sujets ne permît
Pas à cette Cotngrégaioi de multiplier davantage ses établis;ements,eî de ré-
0ondre à toutes les denandes qui Ini étaieni adres-ées. Il est vrai que la con-
tégation des S Purs de la Charité possède à la Maison Principale à Em-
tnetsburg, dans le Maryl-jit, diocèse de Balhimore. un noviciat général où
1Ont réunies les personnes lu sexe qui se sentent appelées à quitter.e monde
pSur se dévouer aux ouv4s de charité. Mais la distance(deslieux o<rait un-
Obtacle presqme insurmontable à beaucoup de personnes des Etats du Sud et
,d l'Ouest, qui auraient eu de l'attrait pour ce genre le vie.

Ces consid!érations ont déterminée les supérieurs de cette congrégaton, a
rotder dans la Louiiane, avec l'autorisation et sous le patronage de l'auto-1
té ecclésiastique du diocèse de la Nouvelle-Orléans, une mairon de novi-1

,eiat où les personnes qui se sentent de l'attrait pour cette vocation, auronti
facile accès de tous les Etats du Sud et de l'O est qui couvrent la valléei

tiiMissisoipi.
Datis la8sesiende lS4 4,la législature de la Lotisiane A autorisé le conseil

de Pabrique de Donaldsanville à concéder aux Sours de la Chatité un ter-
t ain vaste et parfaitement situé, pour l'établissement pojeté. La salubrité
d local et sa position centrale lui donnent des avantages rp: ne se fencon-
teraient nulle, part ailleurs.

I reste maintenant à construire sur ce terrai une' maison destinée à re.
Cevolr les persorîep qui dési-reraient suivre cette vocation ; et C'est pour cet
objo que l'on fait appel aujourd'ui à-la chaité des Catholiques et du public
en général,tous ayarit été à même d'être témin1ttis dti zèle et du dévouement
des Sours de Chsrjté dong les établissemens <i'e les dirigent déjà parmii
Qis,t pouvant 'sprès cela apprécier lutilité dont elles seront à la société,

'htr«queJîe nombre de stuje.ta leur per mettra de menultiplier leure établissemens.
.Leï listes de :ouscriptin;, souq la signature de l'E,êque de li Nouvelle-

ýOrléas, et le sceau de PlEvéché, seront fournes.à l'Evêché anxersonne
ui consentiraient à faire irctiler ces listes et à collecter les souscriptions.

La souscriptio, qui e4t laissée à la genéroseté le 'hacun, devra êire col-
lectée dans les six mois à partir du 1er. déceiibre proihain.

Lé montant des soiscriptiobns -era versé, nour la Nouvelle-Orîéan entre
les mains du Curé de l'Eglise St -Louiiset pour les paroi-se hors le la ville,
'entre les mains du Curé de 'chaque paroisse. Messieurs les Curés donne-
heront in reça des sommes qui leur auront été remiseS et transmettront ces

eomnmes à l'Evêché. Propagieur /tholiqie.
S-.Mtr. Reylolds, dans sa dernière visite pastorale, arrivé dans Fayette-ille (Aiérique), le 27 juillet dernier, y administra le sacrement de confir.

tnation à quatorze personnes,( dont sept élaient le i>venuleax convertis. Lr
mtbre de ces derniers auirat été bien plus considéraMe i plusiers <e ceux

qui se préparaient à recevoir ce sacrement nv'euient ^été "retenîus pour cause
de maladie grave.

NOUVELLE S POLITIQU ES.
CANADA.

-La ban4ue C rus, capitaine Roiae, qui fit voile de Québec le 22 dit
mois dernier pour ondres, a fait côte à Portneuf, à un demi-mille du navi-
re Catherine, pendant une tempête dans la nuit du 3 au 4 courant, et le car
pt!aine et deux autree personnes de l'équipageése sont-noyés. Les survivanis
sont rester trente iures .sur'lef bâtiment après le naufrage. Ils montent à
tord dla goëèete' du capitaine Tremblay, avec une partie des agrès qui ont
Sété suav. M. Tremblay était occupé à débarquer la car aison.

La Catherine a été condamnée. C

ESPA GNa.
-Un burnal anglais dément les brittun qw o été.répandus sur latsanté

de la reine.
- ier, l'hôtel de l'émbasade d'Espgne tait iijynimIti à l'occasion de

1 anniversaire de la naissance de S. M. la rene l.ael.er. -Majesté a
accompli hier, 10 octobre, sa quatrzième année, é p tqede majnrité d'a-
.rès la constitution espagnole. Cette majorité a 4té déclarée déjà par ar-

ticipation, en juin 1843.

.Madrid, 5 octubre.-Une circonstani'e qui n'a pas été temarfluée sans une
cettaine appréhension, c'est la scission qui, depuis quelque temis, 'lest opé-
rée entre les organes de la presse mo>déree. Une polémique une peu vive
s'est engagée entre le Castellano,'le Globe, le Tiempo et l'Heraldo, qui ce-
pendant sont tous du parti monarchique et conservafeur. Lee-directeurs de
ces journaux appartenant la plupart à !a chambre des Députés, il en résul-
tera nécessairement des fractionnenmens dans le congrès.

Cependant l'ouverture des congrès est maintenant trop rapprochée pour
que l'n' puisse croire à une nodiecation du ministère avant Pouverfure des
chambres.

On croyait généralement-à l'aplanissement de toutes les difficultémentre
notre got.vernement et le Saint-Siégè. Une nouvelle complication est surve-
nute. 4 cour de Rome a lit avec un vif mécoqnentement l'expoAé des mo-
tifs qqi précé,dait l'ordonnance de suspension de la venite des biens nationaux;
de là de noqveautx -retards.

On dit que la Gazette Officielle ne tardera pas à publier l'arrangemeut dé-
finitif entre le gouvernenen; et les porteurs dela<dette dottapto pourla conver-
"ion de ces valeurs en titres 3 poiur 100 au tau de.40.. La banque de Saint
Ferdinand se charge, à ce qu'on assure, de payer les intérêts de tout à 3
Pour 100.

Voici, à ce que l'on dit, quelles seront en substance les réformes apportées
à la constitution:

On supprimerait le préambule où il est parlé de la souveraineté du peuple
cette modification est jugée nécessaire pour donner de la force et ajouter-anu
pre-tige de. Patîtorité toyale. La création des pairs aurait lieu à vie. On
supprimerait le jury, avec la pensée d'incqrprirer c:ette institution dans le nou-
veau projet de toi sur la lib -ré de la presse. O 1 extraierait de l loi fonda-
_mentalej'article relatif à la garde iationale, cette milic. potuvani être crée
aux tør:nea d'une autreloi organique qui sera soumine aux ceatnmre.

Quelques personnes nt prétendu Que le gotvernenlept. aVait la pensée
d'insérer dtans &on projet de réforme l'ancien fuero ecclé.pique; c'est là
une supposition toute gratuite. Si le ministère obtpnft de* Gortès l'approba-
tion de ces projets de réforme succiutemenm iidiqpbs, il gewmandera le. auto.
risat'uns néceqairet pour obtenir immnédiatem.ent letes aJoto.organiques qui de-
rivent de la reforme elle-méme, et nota:umtîent la lpj tn i:cPnle, la-loi r-ur les
députations proyinciales, la loi sur l'élection çles éplitée, les lois relatives à
la garde nationale,à la liberté de la presse,;a î'iosyctisn publique.

-Un journal publie les nouvelles suivantes uptiolme cIrrespondance parii
eulière. ,

> Urne réunion très ignifirative desmnembres.reCongrès a eu lieu derniè-
remenît. .Trente dépîtues environ y étaient pré>ene. L'assetmblée étqit pré-
idée par M. Olivan, qtequelqves ins doi ses amis désignent comme len, tr

miinrtstre les finances. FEle s'est occttpée surtout de la question ministériel.e,
et a manifesté une assez vive oppositicin contre deux membres du.cabinet.
Aucune résolution cependant n'a été prise. Cette réunion a téamn:enke
par uni e d'un malentendu-entre 1L le maréchal. Niavaez et M., Alon, occa-
ionné par un article.dt journal le Globe, qui paQse pour être ape de .
\on. Le journal le Globe, î1uîi a des opinions, ruodvxéec, axstit Çit.tIel4ges
insinutation, rmaIlveillantes çontre le président dî conseil ;,iQlui-ci, dar. le
lsremiir lmolnen, eut à.cet égîrl u'ne assez viye alteýcatgon avec M. Mon,
qui voulait quaitter le ministère. L'mritervetiion loyale de Mh. Martitiez de la
Rosa, etde, qu>lques autres noabilités du pays et les expliceîiont3 sinuères
entrecrs deux autres ministresdu cabinet ont %iei une prompteréconcilia-
i-on. Les deny nîini-tres s" r-ont proixii aiitue-llnient d'u4r de gtquteur
influence auprès de leurs amis pour les eng:ger à la paix et à la concorde.
Mlais les esprits mont si montés, l's pa sions sont si viveimuent éveil!ées, qn'on
éraint qu'ils ne puissent y réussir comp'tetent.

AUTRICHtE.
Vienne, 5 octobre.-Nois ap renonis que Sa Majesté t'emprretr se ren.dra

le 24 courant à Presbourg, p ur faire en er-onne la clôture de la Diète.
RUSSIE.

-Un de mios armis veut bien mettre à notre dis 1o.iiion unire lettre qui
vient de lui parvenir Îde la capitale do la Russie, et qu'en raison des dé,
taila qu'elle contient sur la maladie et le décès de la grande-duche'sse pi.

È29



MÉLANGES -RELTGrEU, SCrENTIFIQLmES, 'POLITIQUES ET LITTÉPRAIRES.

.resse de Hesse, nous croyon devoir porter à la connaissauice tic tns Ici--

.teuri :

Mon tree.cher ami,
Si.ni-Pètersbouîrg. le 2 (.14) atût IS 14..

En n'ècrivau.t vtit> étiez vivement préoccupé dti malheur tdont la famil-

'ie impériale était si ptrhlainemti minacée et qui t'a gtîiée tardé i la
frapper. Je vais an-levanti de 'vs désirs en vouts infiortii des eau-

a, de la marche et de la frw-este i4stue de la maldie d'tine jeuie prit-
cesse dont, il y a à peine un an, vous admiiiez encure la g.ce et I la m)-
desie beauté.

Ce n'e-t pas à v, is, cher ami, q'iil fuit expliquer les iior:f, de In dé-
plorable hâte qu'on a riis su iare, t e qui a si ialleureseieuir
contribu à abrëitr ,es jîit-. Ce qu'à ce sujet contient votîre derni ière

'lettre, et les extr:it' de l' Unirs gte ioS m 'ez envoyés, piroutisieîl

que vots compnqreiez à mttervtille la spéculation poulitiqle gut a slétermîitto
cette alliance.

Sa consuimm,,alien éinit fixée au mois de jnie r-rnî-dîlà duquel l'ton tu-
rait liu, en raison tu entérite-, qui chez ni tis n.mençîiit ie 31 jtanvier. t'
remettre la célélrattiti et les lut-s tie cour, à mtin de les nijtuitrtier à îpré-
de trois mois. Or, in jeunr fiant ée natit l . le tutiS de déteitire, prit
la coque:uche, nmqdi u qui, à sun age, t 'avait rien de dntleeux, tis
qui par suiie des intimnies et de la fn-igui- qu'e-lle caise, l'avaitntlemer
affaibhle. ïMais tel était Pen.piress,-et de lempareu- à voir ctte allinneî
close et consummëe-, tiu'il coristla stn rmtélecit sur les iyivvens hr oii'ïqtes
que lon pourruit imiiiplîtyiît pour hâ:er le reri'ur des forres de la mittndle. Le
docteur R....., que vous 'nuasse'z, conceilin des b..ti froid à l'eau île îtr
que la print'ce-se pr.-iraiî dians ets asppreteti, et iaigre les re tances
tiattre:lee qui ýe faiaient dle.ani ce qui par:iai rt p h-ar.l'uxs, il l'ut eml-
ployé ; les craintes paternelles >e tai-anie-nt ude-vir.t ce qui parais-ait une exi-
gence de haut- îuoilîtite. Les bains nyann en effct produit titi reitt.r île- force
qtue l'on crut dèfinitif, le n=ariaze futi célehrè avec le. pinpie netouttuee.

Miais hl. réaction factice que l'un avoii ainsi obtenue fît de bien courte
durée. La jeune éoeat, bienîôt enceinte, prit une toux Etiqîte qtîi dotI-
utn de justes iIqiéudes. l est assez dans la nature des grauitis île se cri-

re au-desuir du-s tri>tes vicisitudes de la vie ; l'emp. reur, sos doute, n'e-
tait pas exempt de ce préjugé. puisque nig, é la situatiion alar-ue île sn.
file, il se rendit en Angleterre, où l'aP pelait l'ouverture île négîritiunsit do.ni
-e myýière se révèlera pl:s tard. Vous savez qu'il en fut rappei par leý
plus siniistre. avis, et à son arrivée il connut en :un entier le n'alheutr dett
il était m enac . '

Je n'entrerai pas dans le détail de lotît ce qui fut entrepris et tenté pour

arracher à la mort une si précieu.e victin-c. La rnédet:ine int Lène et
éirangère épuisa toutes ses reC«Sources sauns autre surcès que de- prtlniger !n
vie de l'augusit nialaîe .tu-de!à du terme que la nature, abandonnée à elle-
même, lui aurait accurlé.

La plus crul'e des privations qui ait pît étre inpoée à - l'tmpereur était
la défense i,édicale de voir fai fille plus de deux fois par jo r, et itijoîur4 à
peu près en dience, de peur de la fu aeter par trop de parules ; il s'y sî'î-

mit ce pendant, niais plusieurs fis liir jour il se glissnit dan- soni apparie-
mient, et y detteurnii qtelbitue temps, enché par le paravent qui entiouruit
son lit. Lu malheureux père se plaisait à écotiter nt moinsa respiratioun et
à surprendre quelques paroles qlui échappaient de la bouthe d'ne fi!le ri
!hère. Un jour la princesse appela la jeune Anglaise qui ne la q-itait jn-
mnia. Elle lui demaîunda le- porirni peint en miniature de son père, et le
tenant entre ses mnin, elle lui adressa de tristes paroles d'adieu et d'espé-
rance de le revoir dans un mtnde meilleur. Puis elle recoîrîmman.la de ne
plu l'en séparer, exprimnni le désir nue ce portrait repo-it :sur sa nuitrine,
dans la.tombe. Il faut renoncer à peindre de-étotiotns aussi cruelles ; le-
malheureux père, étouffint avec. effort >es sanglîotws, itmba san.q mouve-
ment entre les bras des personnes . qui se trouvaient près de lui ; il falluit
l'emporter avec le moins de crtiit-poîsible et lui donner des secours pour le
rapr.eler à la vie et à li conscience tIc eon malheur.

La nature, fortifiée de la hnrité divine, souitit la vie de li je-une mère

jusqu'à ce qn'elle put dîoner le jur à utn fils qui .enmbl:îit devnir naître pour
's plui hautes destinées de I. terre. Peu d'hetureî nei-nt que la mor nie

Saisit sa vic11:le, celle-ci fut dêtivri e de ce fii5. L'empereu.iui se trouvait
près de su fille, voyant le jeune prince si faible qu'à peine il îoînnit sige le
,ie, l'ondoya de sa-ptroe maiti et fit iiiiieltr à l'iut-innt mêmeîîî %tn îpnsit'ir
prote-tant pour aeroiplir le rit bnprii-mnal le s',,n ELi»-e ; enr lestitè à mon-
ter un jour *ur le riu I inneniark, il lataiseait essenieil li par ,i
banitône il ertrât lans la cmmunints tante. La pren..tinétait tii-
tefois inutile, 'sir lientôi tibr., l'nfnti i n à tînt' neileuire ve. Diti 1. i'
avait fait une gr;ne grâe ;.a r la Iisé le in main île onri nïtlî, ti. suivrnut
la foi de sot Eeliie, atvait certes îltion ie tti cri.nfi-rer c-e e ne
ment. il piassa à la vie de- lu, 'e dont nn nuirait liu légitimmenit-rit douiter,
si ce que les peroteei,Itutts écleireer tie cnridtitltent pt eluj 'u rfni tilt- ine VI imp/e
cérémonie eût été crr-rt sur luii petr tn dle t'es théotlois i i-î stii
rie manquant pa- plus à iter-hlouiirg, qu'à Bletlin. Di rt-ie. il y lieu d.'
'étoînter que l'empereur, que Fa digilt stupIéme ctn-ti- rlief de 'évnng-

lisme protestant de ses Finis, nit ignité que le rituîîîl prote-tant n'rme.î'ur
l. baptême, d'asae cérémuoniil qu'un dieur, à l'et-Iclsion de t. tit' espèce

'déires;et certes iu.ne pouvait s'agir d'cu prontuncer unci endes cii colts

'a îîne ît-numi doutlouîreunses.

intiitiannt uneul rfllein à re suj'LUEmpereur ni-i. lieux fik.a
maries,. l'unt à un -ittee enthliu, l'nttre à titi prinret lutérin. aî a
'oulti q1'. lîs elifnlt ils elo la preu russen bptis-, confre,im7, 1 fou déir

de leuir pre, par n p 1 ot- ru sI e, et le sru i*Io' rip Le il si fail npeltIt'r tns i-
m-t.îre ptriot'eîtinu puri- imitpriîît-r nit hnpîme di nutve'nu-d le e.-eten titi lu.
i', ani . L- 1-iiitutîe le v ulai l in. fi, tire lr-t-in ; r:is e l ri 'en-

irait pil1ý pour ru la« les lesti' l'unt, enfimt quii indubIinbment ul-
'ntiiturir ; il re d..nes. bien dillicile Je voir diats on conduite si 'illéetmte d.

1'. mtperer. à l'égnrd d- sa posiért' fém.rin.e, notre chore qu'un tit de s
c rnu everiin poutr réclise nhoq.

Je v(.11- épar&ler-i le le !a itrt et _les fîtrtrail!en le in pirig e,.
.rt.me hie à la.qu--llIle le Eulw-î rt-r vouinit 1i- ter. t oni iid letir fit . .

vle qu s:1 cnstititin physique. si rbît-ite t':,leur', falilli y srtomber. De-
fitis nte enitrorbe, -n -ntîté ri'a pt eclrrv se ritnbliir Tarfaitenm, t

si-s r.- t'î! - en.aimer. Oiu le rt'içoii, b.rîq e' c itnidé,e e , ;iiluit
-tr t' evn.tr ,i, l'hotmme txrire d'un p 1 uvir FoTî leip t tout pliv, ti l'la-

bt.ittd e : ..- g ntir iu-ht-ls.i les vivi sittles onlinnir dle i n vie hiî aine ,
nlirs il fauti à Phonuiti-. utul'iîi de re copls d.vinie qui le rinieit leu
!ettî'i tt de sn conduite it:rv'li- ; il fauti fletI- ee ire nst r c n

ýînn r n nt . D' m en,. Iler- ren U-ent teen r do el,11narque, a-1tld.
Inrmiî,s bien amères cot t l.gtemp c r di' -e- Veux. Puibsilt-e-.
les lui rapfpler ait de dh-uet 't * 'i l'rit ee qtu' sn tiete- »: itflexi-
h!e vtolortté n fait natre et cioiltr dan n oei vrnnd tnombre de friiil'e. en'e-

véeii ,lcierýées par soin unir-. ran-' il h-tr eîtt- titnt- dans la fui
île leurs aïeux ! Il Lrémtit Sous la ri.:ii oit Diui. et mil ite, pdititra re>ter ii-

centsill se *nil'rnnees. Pi-se-t-. t'. ie nc-r:n-itîo, touvir teit.- trilla
moins indiffürenie à tant .nuttres i em-eins , qu s-:ii lei vûtts dl pri-

"fnS et ilinis le- celltite lesl mittîtia-inntrîtî rises.. dttii les à.< ranttt d, *
i'cêîres enhoInltis, que -n vilonté de for . ln .er ib. tb"i-ct dla ei-p

net'tint r fermié. littur venger Ptmnint..net iperinb. .îe ritfen-.
qu'elle t-ri recevoir de la gétiretu-e fiuîlilî; quîi i-r- fëte le-: 'turmn. ttr
leet eintexttrale iiiarivre- ai rnillheutr tl'nlijtir .er- n, ièet- ao i
riolnnî:e. et de renitincer. inu irnins à l'exi ri,'oir. nu iri--oir il.- lit f, ! %»ut).

partnEert-z ce vieil, chber aiti,et vous t'lirtez pns i le- ' ii nr t et 1
la honté divite. et voutts Q'onvet'nnIt tics mi4îre l e'I es dagI..r:- nUxqueitli

notre rn;tne ! glise cntiitie d'être e:cposée en Rusicie, et que vots cîîohîi.-ý
sez i bien.

Ri-tevez, c'c.

Storkholm. 1er. octobre.-Le cdurnement duRi iet le la Reine o eu.
lie le 2S ceptembre. Le- temp- ltni un Peu pliv;e tx. 'c R,,i n lait prendre
,,¯clt-E le chenin le plus enîtri. La Reini étiit l'une huinieur sereine, inn-.
lis riu'nu t, rnitralir le. 'Rosi parai'snit fort tërieîix et qu'il é:ait même très îpâlo

p n-i ln cérénlîiie dut riiroiinimenti.
Dé- oiu'on emle prort-laii d.ntts l'élise qui. le Roi Attnit ctoirrié, ont larça
un.> fsée ; et, i ce igtal, 430 ciips lde eann ain,nrtri ret itportant

vt.énemeînt à in ville et aux ei%-nirînF. L& soir In villt- a nié i lti: téec par
tin rnintveient snntani ties hait. et LL. MM. oit allé-î vrtir l'illuiii-
natinu dn.ns le- princvipales rues et ont éte partoutnueillies avec enithousiai-.
me par le pîtple.

Le Ri a fait servir un r'epas lnns h utes les maisons de liat res. Il y a
et, nu paais u diner le 600 rouverts, tlntt 120 pour les Etaîs. Le ministre
des afilires étrafnLère. a tr'iié le enrps diiloatiue, et le ministre de la
euerre nver les officiers.Sa MaNjesté F orriné potir te-inin qiuatre cin, rc.ldnrL

deux potir les ouivriers corpnnn-,a nutibre de 800, dit-un, 200 matelots
et quelques centaines d'ouvriers de la ville.

-Sivant des lettres d'Ailètps, on estiie usux deux tiers on nux trois
quitari des membres la irajorité assurée at cahitet Coletti dans la cham-
lire des repré%inians ; niis l'nneien raini>tère a In tnajnrité dans le rénat.
Il peut y avoir là une suite de diflicultés liurle gouverne'ment du roi O.hua.

CHINE.
-On lit'uIns un tirnal français:

Anire rnmbrsx de en Ch-ne.-Nnivr ntlllnltçntde envoyée en Chine et ar-
rivée hetreu-et Sing -piur Ie 3 juiillet ; aniis, clepui- tu'eî'lle était dints
le éit-rn i de Maine'a, les courans et les raltes rendniîei rin navigation furl
ilifficile : elle le ni entrer lns la mur dle Chine at monent des typhony.
Ait ret'. elle perdait déjà ser i:lusions sur ces pays, qu'elle R'étaii figurés si
coi fortables.

T' J-cri.. (lit une correspîonncinne tiatée iti dtroirnit dui Mitlacen, à bord te
la Syrène. je crois qtie c'est u r, h'lînne îbche. pour hirn écrire sur un plays.

quî,e de nl'y être pans nllé ; et tenur la Clinn pa itirtilièrrneit, ui est ri raifi-
née et ri 'l1anie dIns les grnvets niplaîces ei d les livres., j'ai petur qua.
sai vite ne ne sillsinnn et que ri le qu'on écrirn. ail liet. d'être colorl et
nimnpnnt.mnmme les rêves d'une iiiniitioiiin pinrisictinre eut présence il'un,
évenîinil d'ivnirt, ne soit terne el froitd ; j'ai <ete peter irécismennt pnr'eo

filue, pas pl us ined qi'hier, l'n'i passi' niiîtr heures dans une ville chino.e. Ln
'nommitandlant unius n fait relâcher fi Maiee, pour prendre dles vivres frnia

-t des Iruilti, et réparer les viles pnrte dants tins rttisins par tire navi-

igninn de rtaranie-deux inuirs deptutis Bnouilîn. Mnincen est une colonie
aîîg!aise, et on y trouve dix Anglais, y compîiis le gouverneur. Je nl'ai U!a
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î n Europen dans t Wl temps de mon séjour a terre. mais ides Mlais,
PM Iid. 't dle. Chinois, avue tirbans, des boinries, les qoee,des rîibes,

de. v..1ies, de - jaqueues ; nout cela cuivré, punni, .le, riemunin agi-
tani, fimaitt, cri.lnt ; uie rivière hourb .ose, avec des joiques grips, qui

m '. ld.eoi-hanti de la jonque ; des maisoinue de bi avec dnu papier eolné

Pur le!. porte«, et dos Ciisi f.ianat, iiin hde4 commeri sur de- inrnvenis ;
e'l.si mant c..nroiî. ces Chini-là reseiblent tois '1ax Chnrîis le l para-

wVens : uie muvaisi e peinîure dans le vesiihule de ces umins, et levant

ete uciniltire ile petite bogie touîrs' allumée Pl de mauvi encî brt'-

le cntii.lement. P:iuvres et rielies brûleit an- rez e le l'ncen devant

Ieira peintures ; c:, cmmiiiiie il y a beuroup plus (le paîvr..s que le rih.s,
et par croniquent p!us de mauvais que de lhan neen brû·é, nnesl pnrsuivi

dlas ce" rtes triltes et sleks par lui oleur iillé fuis t'us dégrianhle qpue
Coue ,punos f;it fir Js suit-dirn.imt Turea du bub"near. En oulr., pas un

eafé, pas fue nublrge, pas une mai-on honpinaliéire dAns lh ville, et, snuf- M.

et alm.. de Lagréna, qui ont ihné chez le Enverueur, i nuo u fcuin re-

venir "mnnr et dormir à honi de àn frgnue. Nuîs avihos ulm& dans no-

tre iiioit puraller à terre, et il nous avai fallu faire un quart I l e mille daris
la mer, 1.- in marhni lana l'ea, le- notres sur les épal.s dle Mlai acz

e.mrw prèq dt notre naufng, e elrin par une pluie et i vni terribule.. Si

nou dvo dn"Iin trouvé les .Afilteet une nuW' que nous eopérioes,et un
lieu de la Chine illiustrée.

-On écri à l Univers:
M.ie, le 25 septenibre 1S4.

Le hna ia u à vapeur, le Liverînm, .M a rri vé ce te n uit l'A h-xa îulr., a ve.

lm.als ls îner. ,les nouvelles de Bomblay, qui vont juîsq'au 27 nrou
n l rnteucn inrt ereé.

Dem dénehemîens envnybe dans le Sb knrpore ont é'é f (reés le rétrogra-
der, par suite dii titi mie d'vauî et (le la tîop granide cl:ur. On prépare One

,Mgê Pi, dans le auiîl, conre le rm de Bukhara. C'est Akhar- Klan

Le liiiî e-t t n iW ta fermentation toujours croiante.
%0 FI emboruigl, e-x-gouverreir des Indes, dit nrriver ici dans !a jour-

ré-- -oîtes nouveles dU la Pinta contredisent ce im le rnaux an-
is mit p4iA sur Os évènemen-s de Miît.'io..- général Paz e-t parti

,ces he l 3 jion w et, a 1 er 50 'flijiers, tour R%-JInier- ; il (neait ien-

merW t -rirre réui.o a"m de se reinr" à Corrienits. d<'ù d - propi.
.iit de iiioireher sur Buans-A vres à la wre d' -ne armie d 7000 humnes.

.2 milom'nt i"î mit favornble; c'est ce qui n démnjé le gouvernemnit Mî.ii-
iévi.léen -à lti«er partr le général Paz, que le chmîil Pahnro, rministre de

l gcurrl. riiîîlaç..it commecoieunrindanit de la rmson.
Pliîaieur. suarres ont ni u obtenus le 3 juillet pir Rivera .Un de- chefs soifs

zm ordr-s, le e..loîel Rae'z, Q'est nîparé, la nuit, de,' la ville de Snllo, -tir l--,
No.ds îe 'UrnV; ISO îrisonniers, 10000 enrîibe., 2 pièce« îe 4 t

uint grnd gînntit de mntiiuitiiiins i- iuerre sons mbé en ln povir,
îriaîieruinr été énoyéo à Riv-ra. duot la conidî·e rleine d'iîma-

na à ue "'r. contrate a v cel le l'Orib leieinant le Roanu.
rLe 10 jifuiitn sortie a ei lieu, maitivnemi la is vou livrer vmou-

u. iit't hborné à une eseaemuî hdellas iî'll' îuîlus hinmme mu
ont été tués dia par- et llautre. La léio ialeinne s'est bien montrie el

déairait r .menînt lecoîbl pour elarer la tahe que lui a iîmprimée in dé-
2ert1in de 36 Ilqnn.

Roain. i-et :rirî'icta liiteuir, a donné une nouielle prude de son inia'iable
Sf îde snie. huiié par l- goîvernement le Boivi, îlî Pé-iîou et iiu Chili
à envoyer un mimtre polr un conr i q devna dîculer du sort du eni é

rai Snt-Crum il i 'enlaois -on nurnal tmliImi, îl n'ii everrait pas.

paire îîîî'îl -rivait que la B -hivie, le P,-rot et le Chili nie vou'aiet plis itm-t-
Ir mrt à t nucn presulnt de B livie, et que c'étnit une aition anti-

nueili<lit le il!*iftliiL'tr loin itifiCîinî.
liL - n e ,u, aît t'i son temps nui camp d'Oribe ; c'est

dire qu'il nrioîragait les fanntiiie. ho-ailué entreprise, cntrr.- Montéviden
M. l'rîi. Li-ii , commandant la s-ioini fr0nnnice, cherlhail à réparer lm

conuilui .l cii ; nia- le gouvernînt de B3uno-Ayr î'nîvait pa-
eounre fait drit à und evle de ses rélrîmitinîîs. Les pilinîinni dolnt nos

eo uperites étaient virtimes nnniaiem nque jouur.
-D'aior-î dI-- nouîvelles de la Pint,, M. I':miral Lainé, rcmrmandul:nt ln1

.%iiiîi friiçais, Ienequl. tînt q'une interveîtnin franip.e n'aura ls

ii- fi A la în rrî entre Buencs-Ayres et Monitevideo, il n'y aura pas de

solution 1-S4b0e.
M\. LVinîé. denui'a niernière querelle aver M. Pirhîn, ne voyniit plus ce

cons', 'et nieilairt impatienmnent les iisiruction de France. ~

eu .ATxique.-On a s'traces le'ml sur l, n,.nesitiis d ci
Tahni~e.. Parini lus virtiine-, plusieutrs venniest ai Mxiu avec ls niir-

cîndiiseà b-1rd et les pajpiers cii rLlIe ; nmais le gémrl AmpuliN, sn-
tel .e dc Sana-îna, îi'a rien vîilîî 'coîtr. L's prisoniers s'é'nieti
r-nu aous n cndiion de la vie nave ; tund a out moo l centr espò-

e' îe ean tai li.s il leur a été r'pr>oidii qil'in n'étit ii îlîiué de lethe

paîrl' àa ~n. ia at n-i 'art -. 'u' 1' aiplle I 's stnners.
Un dos dIî s neoytres d'Ampo.ln, l. notnire Mendiza, n té vu C mm1-.

put sur Ios envee sîunglants des victitteo, enfonçant «es doigts d leu..i5

pies, rougissant ses veteiens de leur sang. et criant : Voici dAu.;ng;Je.
ces vils é/ran.ers ! C'était,,en eTet., dt sang étranger qu'on voulait ; car leq,

Meiains qlus troîsvaeent suar le même baurne-t nat élé ne en liberté.
,On snit titre M. Alleys le Ciprey, notre ministre au Mexitue, -a énergi-

i'euetint protesté uontre ces affreux égirî-±enens. Loin de tenir compte de
rette démnrche, Santa-A ria a adressé à M. Giiizt hue plainte en forme
contre le représ..inant de la Trarice. E.t-re assez d'audare ! Mais, avec le
système, de quoi faut-il s'éonner 1 Peut-être M. Cyprey sera-t-il désa-
voué ; aîurîmenion ne fera pas la gîiurre au M-xirqtie ; fiu bien,,-lle abou-
iirail, Coune à la suite des.afTres île Saint-Jean dl'UJloa et du Maroc,- à un
traié Wue PAngleterre a su reidre illusoire, à ce point que le coninerce de
dil nil est interlit aux Français.

Jamam Saratn-knn îne s'es manti-é plus insolent envers la France, plus
-ople ave. PAngleterre que deutis la déplorable covention de Me:ico.

Tnn:,is qu'il faiî-aanasiner nos mnlheurux compatriotes, il offre nu cabinet
de Lirndres île luii céder le territîire dela-Cnliforiiie. De son côté.' lAngle-
t.rre est plein- dé bonne volonté pour le Mexique. ElIe a besoin de lui.
pouîr essayer dl'arracheîhr le Texas aux Etas-Unis ;fEpagne, par cnjoleriE.

sans.iidonte pour 'Angleterre, vient d'envoyer à Sainta-Anau le grand cordon
de l'ordre de CharleQ Trr.

Dan l'appui dl- la Granle-Brotainie et lans les faveurs diu cabinet espa-
entl, Snnn-Anna puisera une nuvîl·e audniee contre nois. Mais il esf
fiop loin tipotir que M. Guiznl sionge à lui dinander avec énergie des répa-

ratin,. D'ailleurs, le. ministre français voudrait-il se brouiller avec let prt
lecteurs lu Mexique 1

ES I)ETX EPOQUES.
Suite e fin.

Doîze ans nprès.î'empire étnit dlns tout son éclat. Il y avait alor
sur le POnt-neuf, à l'endroit où est -tujoard'hti Ia statue équestre de
Ilenri IV. tin café que fréquentaient le nombreux habitués. Parmi
eux, se faisait remaîrqierun himnie d'un certain âg,quiii,après avoir
lte tour a tour partisan du direetuire exécutif, du consuit provisoire

et du c'onslnt à vie, était un des plus grands adnirateurs de l'empi-
re. Il fait l'entendre, le nez sur sa cnne, vanter la puissance et
le gé tie de Napoléon. Cet hommre n'étnt autre que noti-e ancienne
connaissance, Louis Athannsr. Dubois. l'ex-président le section.

Un soir que le brave M. Dîibis revenait de son enf favori, où il
avait lu niec ndmirnation un des miraculeux bulletins de la camp6gne
de ruisser, il trouva, chuz la portière de ua nouvelle demeure, une
lettre adressée à 4. Dbois, rentier. Assez surpris de cette missive,

Ii ; 'en- recevnit jamais, il i'outvrit, sans se donner le tems de
irmnter chez li, et y lut ce qui suit :

' M. le général de division, cmte Delmas, prie-M. Dubois de lui'
fit ire h'lon'niirte venir p.usser i .ree chez lui demnm.'
Le cher M. Duhois relut trois fois de suite cette invitation, fort

CInire pourtant.t sanponvoir lt comprendre. Le général de divi-
sion comte Delmns ! se wisnit- ; j'ai bien entendu parler de lui dans
nos bulletins: c'est un brnve, utn <le nos héros; mais comment se
fait-il qu'il sache mnion nom, ma detieure, et qu'il mc'iuvite à aller chez
lui surtout ?.... Il y a nécessnirement erreur, cette lettre est destinée
à un nure. " A NM. Duhois. reantier rue de Thionville..." C'est pour-

tant bien cela : je m'y perds ! Toute la nuit, la tête du pauvre cher
honaue trnvnHl ; il chercha dans ses scuvenirs, et ne put rien v trou-
ver qui le mit sur la voie. Cependatnt, dès le matin, il s'enpresst
'napprAuer son costume le plus soign.. bien déteraminé à profiter de

l'invitatiron, et à savoir enfin par quel hasard il était connu d'un des
génén u les plus distingués de cette glotitse époque.

Il étnit a peine sept lures du soir.que A. Dubnis se trouvait prèt
et se cliiirenit avec précaution vers haChausséed'Antin. Parvenu à'
l'hôtel hiqué, il d'manda att croncierge i. le général de division
Delrmas. Aussitôt ta laquais. %t u dîanc Ceéchitante livrtee, le condui-

sit. et, apres ia avoir demandé son non ouvrit la pote du salon,
et nrioça d'une voix frte :" M. Dubors "

Lorsque l'ex-président se trouva anu milieu( de ce salon étincelant
ie l'éclat des bougies, brillant d'cun' ditouble rang de femîtnmes.§ jeutnes

et arues,lorsqu'il vit les riches costumes de tous ces ofeicis qui pa-
pillonnaient autour d'elles, au causaiet entre des victoires qui se
.. ut<'ecrdiient avec tant de rapidité, le bravei heommeao resta tout inter-
dit. imniobile.

Sn embarrns ninlait toiijoturs croissan lorsqu'une jeune femn-e slni-
vaNlig--i lui tendit la main.et dit avec bonfté Approbchez, M. Dubli-,

vous òtes ici en pays de connnisance." Le son de cette voix; qu'il
-riit treconnna rue, fi lever les yux a I'ex-ptesidet, qui, dès qu'il eut

vu la persote qi li pariut mansi, . s'écria involontairement : ' Jut-
-ni. P Mais, reprimannt tien vite ce mouvement, et re-g nrd-ant iau-
ou- rie he i se demanda nt é rie tire menut s'il éti bien eve:llé. 'oui,

I. Dubos. Jniathe, vole tnaneietne domestique, qui n'a pas oubli-
comme vous le voyez. vos bons p-océdés pour elle,'j dit la jeune
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dame. Le pauvre président, de plus ei plus sîrpris, balbutia quelques
mots d'excuse. Mais son étonnement ne dlevait pas s'nrrêter là ; le
conduisant par la main, à travers tous les assistans. la jeune dame le
présenta à une femme âgée qui était assise dans une bergère, puis
dit : " Voila encore tine anîcielîle connaissance.-Mine. Goujîî ! s'é-
cria ples lntt l'e-président. Amne. Gouju L.. L a ctoynne Gouja.
reprit la vieille, bien vieillie, nois qui est contente du vous revoir ei
bonne santé. En vérité, dit .. Dubois. je îN*y comprends rien ; con-
ment I vous seriez eTectivelient celle qui. il y a douze ans... Oui.
monsieur, répondit. ci s'Nvanîçant,,an olicier-général revetu de soi
riche uniforme. c'cst bien là celte Jucin.the qui vous servait, cette
bonne Mme. Gouju. qui veillait à votre porte, et voi!à un troisième
personnage qui vous a aussi (le graiides obligatimns, mais.que Vous li
connaissez pas (et il lui présenta un vieillard d'une belle et noble li
gure) ; c'st M. le comte de Blangy, père le celle que vous aviez
nommés Jacinthe. lendant l'époque terrible qu'il nous a fa Ilu tra-
verser pour arriver à des teins plus heureux, le comtte de d3lany,
poursuivi et condamné a mort, -troivu un asjle chez vous. dans lau
modeste mansarde que sa gén.éreuise fille..cosentit à habiter conmme
votre servante. afin de veiller sîr'lui et de conserver scsjotirs. La
bonne Mine. Gouju possédaiî seule ce dungereux secret. Dès que
j'i.connu ce touchant épisode de la viede Mlle. de B.laîngy, je vous
ai fiut chercher,. nmonsieur, afin de vous prier de regarder cette mîaî-
son commî.e la vôtre, voulatnt que mîîa femiie ait sans cesse auprès
d'elle les persînnes dont la vue .lui rappelle sa belle acliol, son) cou-
rage au de9sus de son âge. et le noble dévournent qui lui a conservé
le mêilleur des pères. Qu'l soit donc convenu, ajouta-t-il en lui ten-
dant la maiî.que vous êtes ici chez vous,et que désormais vous vivrez
avec nous en famille."

Un murmure d'approbation éclata dans le salon après res paroles,
et M. Dubois, troublé de tant d'événemens- inattendus, accepta. les
larmes aux yeux, l'offlre qui lui était faite avec tant de franchise et de
bonté.

Depuis ce jour, la bonne Mme. Gouju et le brave M. Dubois de-
Vinrent les hôtes de la maison du géinéral ; -la douceur et la bonté
pîrévenailte de sa jeune femme, rendirent heureux les derniers jours
de ceux qu'elle appelait ses deux amis, et qui ne la quittèrent jamais.

Le ciel avait récompensé cette ille si noble et si dévouée ; elle
devint l'épouse la plus heureuse, la m.bre la plus aimée, la feiime la
plus considérée ; elle n'a maintenant autour d'elle, ni so.n p.ère qu'elle
aimait tanit, et dont elle était si tendrement chérie, ni ses deux vieux
amis ; mais elle est encore l'idole d'une société qui tient toujours
compte des belles actions et'des noLles sen«timens.

FIN.

A, avigation en buquel.-Le clown Barry, du tléâire d' ày, à Loandres
a fait sii deuxième excursioin dans un baquet altelé île quatre oie,. Il con-
duisait à grandes guides,de la mnniière la plus distingiée,eî il a fourni sa car-
rière aux applaudissemPnts der eurieux qui I'acconpagnaient en bnleau. A
Vanxh'all i1 est monté dans un baieau ordinaire pour se rendre à Westmîins-

'ter, où la foule, qui l'attendait dans son baquet, l'a sifflé.
.1dresse.-Un habile tireur au pistolet, de Lonares, M. Richard, a gagné

vendredi un pari nssez inportantî,en toucalint3 2 pièces de deux suus lancées
en l'air. Il ne s'était engagé qu'à en toucher 30 sur 40.

.. nhfiuités.-Des ouvriers onI découvei t, en creuanii le sol aux environs
de Clutad-Real, un beau pavé en dosaïaue, les tombeaux roniains, des
ampihores et quelques vases en argile dont le travait aie,;ie une haute anti-
qiuité. Il a éié reconnu que ces nagnifiques débris appartienient à une

Yille au nom d'AlascoiF, qui existait sois la domination romaine, et sur 'm-
placement de laquelle avait été bâti le fameux châte'u s rvant de point de
ré'union aux chevaliers de Forire de Calatrava.

Pélilionnaire persé vrant.-Il ,e Iroiive à Madrid on nommé Poitillo,em-
ployé de- postes depuis 1806 jusqu'à 1823, époque à laquelle J fui mis en
disponibilité. Depuîis, il n'a cessé de faire des démarches pour obtenir la
pen4ona qui lui e-t due d'après ses années de service. Il a adressé à rei ef-
fet 1,203 Iéi:ions qui existeit au rninistère île l'intérieur : il vient d'en pré-
renter une derniére à M. Pidal, qui n'a pu s'ernpécher de rire iorsqil a eîi-
rendu M. Portillo lui dire -ue c'était sa 1,204e. pétition. Y sera-t-il plus
fatit droit qu'à ses ainées? ·

HISTOIRE UNIVERSELLE de I'Eg'ise catholique, par l'îhbé Rohrba-
cher. Tome douzième, chez Gaune frère, rue Cassette, 4.

L'auteur parcourt, dans cette nouvelle partie de son ouvrage, une
période de 82 ans, qui enibrasse tous les faits rittachés par leur na-
ture ou dans leurs conséquences. à l'histoire (le l'Eglise, depuis la
mort de Louis le Débonnaire en 840 jusqu'à la conversion des Nor-

mands en 922.
-Nous avons parlé suffisamment dui style de l'auteur à l'occasion

des volumes précédenis de son histoire, nous ne reviendrons pas sur

ses d .fints; quant au mérite intrinsòque de son i ri evail 'st toùjo
la même hauteur le vues. la mnêime sagsse dpr i hi
exactitudu Istorique. L'unitù de l'Eglise d'Occident, Ilé iutd lec-
tmlle et soainh-, les divisionis nalheureuses qui agitent u tlle utlc-lt
1léchirc piî ir Phot(ius, les quarainte années de ce sièele e 'on ,
pelé le sièc/c defer, et qui résune si adirebleent l n e c -
ires deu luttes et dI tirce iinpriiés pa iJesus-Cliist oix Elise-
itliit cela est rendu par M. Rohlrbluber avec une véi t [line élier-
gie tr'i n'abandonneut janmaisla nature positive tc son tleenr

Lî:s N ar:s, pur Louis Veuillot, un yume i.1> Sgez
WVaille, G, re Gasset te. -

Cu w.iîve;at volune dei M1. Louis Veuillut, est colliC tus celix
qui sort' ntii de sa lume. tn honaage de lesp>rit et mu C tus rendux
la rel e. .es noec/cs et les raipides essais qui le uci lîoseult lairen -
selnt te'cuilnître il ii:ileIment la touche grcieuse et Ihuile du l'eutclais
oi v t (ole des qualitésrlles. et des rcesses de u et d' r ;aî<'i
nalionl '-m Poil ni'e.t plus habicié à trouver réunies dans lus

(es dui otre ltt ér'a ître au'tuo'le. Cependant, nous qcti p l1ta ouva
les prilcipes.et les syinpathi:s de M. Louis Vcuillîît, nous oursns
un devoir (le lui dire qu'il îne su dléie pas assez d'Un certain etrai-
neniclt îuétaphr<rique.d'des ' <Pex pressions qui ferait de n poé-
sie délicieuse, mais que nos n 'airons pas dans le aailigge plus po-
sitif et plus exact <le la pros'. A in)si. lmOs tro s tnr
s'égare parfois dais un vaguu i n' suit diflieîe 1 etui onstye
mais il rencontre alassi, bleu SoUVemI, les >aî ir et
tes sont un charm'îîît volumîîe ayec lequel tot ji rr îses et l
connaissance.
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